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Avant-projet d'aménagement
du canal Stockalper

en vue de la navigation et de l'assainissement de

Monthey jusqu'au lac Léman

par G. Autran, ingénieur.

1. Aperçu historique.
Le canal Stockalper, d'après les renseignements puisés

dans un article paru le 5 août 1916 dans le Messager
des Alpes, à Aigle, est une voie d'eau creusée sur la
rive gauche du Rhône, de 1651 à 1659, de Collombey

r Vouvry, sur une longueur de 8 km. 500, et prolongée,

en 1874, jusqu'au Léman.
Sa longueur actuelle, de Collombey au Bouveret, est

de 14 km. 700 ; sa largeur au plan d'eau, qui n'atteint

que 1m 90 à Collombey, s'élève graduellement jusqu'à
11m environ à son issue dans le lac.

Le canal a été alimenté dès l'origine par la Meunière
de Monthey, qui est une dérivation de la Vièzô ; ce fait
apporte la preuve certaine que le canal a été établi
essentiellement en vue de constituer une voie navigable ;
il ne parait pas toutefois avoir jamais été utilisé dans

ce but. vC-*;:

A partir de Collombey, le canal recueille les eaux
des marais, des ruisseaux et des torrents de la rive gauche

du Rhône, entre Muraz, Vionnaz et Vouvry, et par
son prolongement, effectué au siècle dernier, sert

uniquement de canal d'assainissement parallèle au Rhône.

Il a reçu le nom de celui qui le lit construire, le
colonel Gaspard Stockalper, de Brigue, fermier des sels

du Valais, célèbre par ses richesses et ses grandes
entreprises.

Stockalper avait présenté au Conseil général le projet

d'une voie navigable partant du Léman et remontant
la vallée du Rhône, voie dont il avait supputé les grands

avantages économiques pour le pays et pour lui-même.
Le canal était surtout destiné au transport des sels,

mais il devait servir également au trafic d'autres
marchandises.

A cette époque, en effet, la fourniture du sel était
assurée par les salins de la Méditerranée, voisins de

l'embouchure du Rhône, d'où il était transporté par le

fleuve jusqu'à Seyssel, et de là à Genève par camion*

/

Chargé de nouveau sur bateau jusqu'au Bouveret,,

pour l'alimentation du Valais, il constituait un élément
aussuré • de trafic pour une
voie navigable remontant la
vallée du Rhône.

D'après Céard, l'importation

du sel de France à
Genève s'élevait à 26 000 quintaux

par an.
La direction de l'entreprise

fut confiée à Jean de Vantéry,
de Monthey. L'exécution se
heurta à des difficultés
imprévues. En 1659, le canal,

qui était ouvert de Collombey

à Vouvry, avait exigé

pour sa construction 9723

journées de. travail; et une
dépense de 17 000 fr. seulement

(monnaie actuelle), non
compris les achats de
terrains.

Après la construction des

digues du Rhône, le canal
Stockalper rejoignait le fleuve

au Vorzis, un peu en aval
de Vouvry, mais le prolongement

ultérieur du canal

;%^ jusqu'au lac fut considéré

comme le complément
nécessaire de l'endiguement du
Rhône et de l'assainissement
de la rive gauche du fleuve. '

Ce prolongement s'effectua
de façon à protéger la voie
ferrée, que le canal longe à

l'ouest jusqu'au-dessous de

la Porte du Scex, vers le

port de l'Abérieu, puis à

l'est depuis les Evouettes

jusqu'à Culat. A cet endroit,
il recueille à droite le canal
de la Bâche, et aboutit dans
le lac, près du Bouveret.

Comme complément à cette
étude rétrospective, mention-
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Tracé du oannl Stockalper.
1 : 100000.


	...

